
La fille du Seigneur de Neuchâtel 

Le lendemain je décide d’en parler à mon père. Il me dit : 

‐J’en discuterai ce soir avec les chevaliers de la table ronde. 

Le soir arrive. Tous les chevaliers sont d’accord, sauf Lancelot qui déclare :  

‐ Nous avons bien assez de chevaliers comme ça ! 
‐ Si mon fils est chevalier, ma fille a elle aussi le droit d’être chevalière !répond le seigneur de 

Neuchâtel. 

Tout à coup : « Toc, toc,toc ! » On frappe à porte. C’est la femme d’un chevalier qui annonce :  

‐ Mon mari est mort. Il va falloir trouver quelqu’un pour le remplacer ! 

Le seigneur sourit et dit : 

‐ Voilà une bonne occasion pour ma fille ! 
‐ Bon, d’accord, j’accepte que Frédégonde soit chevalière, mais à une condition, c’est qu’elle 

s’entraîne tous les jours ! répond Lancelot. 

Frédégonde arrive à son tour et déclare : 

‐ J’ai tout entendu. Merci beaucoup, Lancelot. J’accepte toutes tes conditions. 

Depuis ce jour elle vécut heureuse, heureuse surtout d’être chevalière ! 
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